
Enfin c'est le printemps, l 'hiver a été sec,
le reste on verra bien. On s'est efforcé de
sortir ce numéro DiX pour le 1 er avri l , en
espérant que la Gouail le le rendra chaud.
Le 1 er avri l étant comme il se doit un
mois de farces. Le numéro 9 comportait
déjà quelques contrepèteries,
dispatchées dans le journal. Alors, goûtez
nos farces. Je vous rappelle que la
contrepèterie est l 'art de décaler les sons.
J'écris cet article le 8 mars, jour de la
Femme. Ça me fait marrer, parce qu'i l y a
un jour de la Femme, la
Meuf dirait nos
banlieusards en verlan.
Sur 365 jours dans
l 'année, i l y a un jour pour
la Femme, oui un seul.
Je suppose que les 364 autres sont pour
l 'Homme. Je trouve qu'on laisse vraiment
peu de place à la Femme.
Quand un bateau coulait (enfin autrefois,
car on a vu récemment que les mœurs
ont changé), on criait « les femmes et les
enfants d'abord ». Cela veut sans doute
dire que les hommes préféraient attendre
que les requins n'aient plus faim avant de
se jeter à l 'eau.
Ne riez pas, i l y a pire ail leurs. Dans
beaucoup de pays musulmans, les

hommes ont le droit d'avoir plusieurs
femmes. Les femmes n'ont pas le droit
d'hériter, ni de conduire une voiture
comme en Arabie Saoudite (ce qui a
rendu impossible les ral lyes voitures
comme le Paris-Dakar) et bien d'autres
interdits tels le témoignage devant un
tribunal, le droit de vote, etc. Et si chez
nous on faisait le contraire ? La femme
aurait plusieurs hommes, des droits
supérieurs à ces derniers, des salaires
plus élevés, etc. Cela vaudrait peut-être

alors le coût de faire une
journée de l'Homme !
I l y a aussi des femmes
qui se passent très bien
d'hommes pour vivre leur
sexualité ensemble. Je

n'ai rien contre, à part que pour nous les
hommes, ça diminue sérieusement le
cheptel. D'ai l leurs, les hommes homo
diminuent le cheptel disponible pour les
femmes. Bon, finalement tout rentre dans
l 'ordre. Tout le monde y trouve son
compte et vive la journée de la Femme.

Alors, bonne lecture et amusez-vous
en lisant ce numéro que l'on a voulu
un peu spécial.

Cl ude Pierin

Numéro DiX - avril 201 2
lagouaille@laposte.net

& d'ailleurs. . .

de Paimpont

« Le tuba battu buta.
Tuba, t'as bu ? Petit
tuba tituba peu. »
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L'administration vient de
nous informer que, par
décision, votée à l'unani-
mité et prise le 1 er avril
201 2, le bruit est interdit
dans le massif de la fo-
rêt de Brocéliande.

Sont, de ce fait, prohi-
bés :
• la circulation des en-
gins motorisés (sauf sur
les routes goudron-
nées),
• l 'abattage et le débar-
dage à l'aide de tronçon-
neuses thermiques,
• la chasse avec des
armes à détonation et à
l'aide de chiens,
• les exercices de tir
dans le camp militaire
entre 1 8h et 8h, ainsi
que les samedis, di-
manches et jours fériés.

Sont instaurés :
• la libre circulation des
piétons et cavaliers sur
tous les chemins,
• la mise en place de
voies vertes reliant les
centres bourgs entre
eux et aux lieux-dits, évi-
tant d'emprunter les
routes goudronnées,
• l'abattage à l'aide de
scies et haches,
• le débardage par che-
vaux,
• la chasse à l'aide
d'armes blanches.

Le fauchage le long des
routes goudronnées du
massif de la forêt de Bro-
céliande se fait :
• plusieurs fois par an
sur une largeur maxi-
male de 50 cm, pour faci-
liter la déambulation des
auto-stoppeurs,
• une fois l'an, jusqu'au

bord externe du fossé
(au-delà des 50 cm) pour
favoriser la pousse des
fleurs et la biodiversité,
• l 'élagage se fait au cas
par cas et non systéma-
tiquement pour ce qui
concerne arbustes,
haies et arbres le long
des routes.

De plus, des panneaux
d'affichage pour asso-
ciations et particuliers
(excluant toute publicité
de nature commerciale)
seront installés dans les
bourgs et lieux-dits du
massif de la forêt de
Brocéliande.

La Poste va installer une
ou plusieurs boîtes aux
lettres à levée journa-
lière dans chaque lieu-
dit, en fonction de leur
étendue.



Qui ne connaît pas la fameuse
côte de Beauvais ? Les cy-
cl istes sportifs se la tapent
presque tous les week-ends,
comme quoi i l y en a qui aiment,
mais moi, j 'habite là-haut et l 'hi-
ver, ce n'est pas simple. La
neige, le verglas. Quand on
descend, on n'est
pas sûr de pou-
voir remonter.
Patience. Tout cela
sera bientôt fini .
Dans le cadre
des grands tra-
vaux qui
doivent relancer le travail et
l 'économie dans la région, i l est
prévu de creuser un tunnel
entre Paimpont et Campénéac.
Celui-ci démarrera au pied de la
grande bute, environ 300m
après la queue de l'étang pour
terminer un peu après la fon-

taine Sainte Apoll ine. Rassurez-
vous, i l est prévu un ascenseur
à voitures pour les habitants de
Beauvais, du Pertuis Néanti et
de Folle Pensée. Cet ascenseur
se situera au Fouissay, juste
avant le carrefour du Châtenay.
I l y sera aménagé un grand par-

king pour les
manœuvres et at-

tentes des vé-
hicules. Tout
ceci pour le

bien-être de
tous et
toutes.

Paimpont aura une autre al lure
et la forêt reprendra sa vraie
place pour la plus grande joie
des chasseurs. Finies les coll i-
sions avec les sangliers et
autres cervidés.

Claude Pierin

Les grands travaux

A qui doit-on l 'initiative de cet ar-
ticle paru dans « les Échos de
Paimpont » en février dernier ?
Est-ce un extrait d'un texte pré-
fectoral et si oui, quel en est la
date et le numéro ?
Sinon, qu'i l soit signé afin que
nous échangions nos points de
vue.
Vous parlez de déchets verts. Se-
rait-ce plutôt des résidus végé-
taux fraîchement coupés, et je
doute fort qu'i ls seraient la cause
d'incendies en hiver !
Est-ce que la distribution de cette
feuil le « les Échos de Paimpont »
est bien destinée à tous les
foyers paimpontais et distribuée
correctement ?
Est-ce que le texte est assez ex-
pl icite pour la compréhension de
chacun et chacune, car je n'ai eu
de cesse de constater des infrac-
tions autour de chez moi, voire
très proche et dans divers coins
du hameau de Beauvais, ainsi
que dans d'autres hameaux.
Ainsi, au Cannée, un feu près
des maisons avec des odeurs
nauséabondes et piquantes.
C'est inadmissible.
Un texte sur une feuil le de chou,
ce n'est pas suffisant. I l ne suffit
pas de parler de gaz,
combustion, particules, pol lution,
etc. mais de concrétiser par des
actions locales.
I l faut sans cesse communiquer,
sensibi l iser, former, expliquer
comme le fait la Communauté de
Communes, par exemple avec le
compostage et les foyers té-
moins.
Prenons également comme
exemple parmi beaucoup
d'autres, la commune de Chevai-
gné qui expérimente une opéra-
tion de broyage : broyeur
municipal par un agent municipal
= service municipal.
TOUT EST UNE QUESTION DE
VOLONTÉ POLITIQUE MUNICI-
PALE

Catherine Pierin

« Interdiction de brûlage à
l'air libre des déchets »

Ah, les jolis villages bretons...
Ah, les jol is vi l lages bretons au
creux d'un écrin de verdure ! I ls
ont chacun leur particularité.
Certains sont très fleuris,
d'autres ont un patrimoine bâti
remarquable. Nous, à Paimpont,
on a l 'abbaye, l 'étang et la forêt,
quelques châteaux aussi, mais
on ne les voit pas du bourg. Ce
qui frappe dans le bourg, c'est
la couleur : le rouge et le blanc.
On doit zigzaguer dans les rues
autour d'horribles
obstacles en
plastique rouge et
blanc au risque de
se trouver nez à
nez avec un camion ou un car.
On a même une rue en sens
unique qui ne comporte que
trois habitations, bordée de bar-
rières rouges et blanches. Je ne

vois vraiment pas la nécessité
de nous faire zigzaguer sur 200
mètres. Tout cela pour, paraît-i l ,
nous habituer aux futures chi-
canes (que j'espère en
construction de maçonnerie
fleurie). Mais enfin le test (si
c'en est un) a assez duré. Les
touristes qui visitent cela d'an-
nées en années doivent se po-
ser bien des questions : i l y a
des barrières de travaux, mais i l

n'y a pas de tra-
vaux (i l ne man-
querait plus que
ça). Pour l 'esthé-
tique, on repasse-

ra. Je crois même qu'on aurait
un prix dans un concours de lai-
deur. Ah, les jol is petits vi l lages
bretons.

Claude Pierin

C'est la crise même chez l'épicier !

« Je crois même qu'on
aurait un prix dans un
concours de laideur. »

L' Institut National Océanographique
Américain a découvert le mois dernier,
une nouvelle espèce de poisson au large

du Japon. « Sarkofindus Carcaria », c'est le nom
scientifique de ce poisson type pané, qui, selon les chercheurs,
aurait un impact sur les populations locales de surimis dont il se
nourrit. Quelques individus ont été prélevés afin d'étudier leur
comportement en captivité, dans l'espoir de lancer un programme
d'élevage pour l'industrie agroalimentaire !

EXCLUS
IF !!!

Le saviez-v
ous ?



Nos élus nous répondent ! (Entretien réalisé le 1 er avril 201 2)

Dans les premiers mois de la
création de La Gouaille,

quelques élus n'avaient pas
donné suite à nos demandes
d'entretien. « Je ne vois pas
l'intérêt de vous répondre. »
nous avait-on alors répondu.
Quelques années plus tard,

force est de constater que l'envie
de dialogue est réciproque.

Merci donc à Monsieur Bouwhis
d’avoir bien voulu répondre à

nos questions.

BonjourM. Théo BOUWHUIS,
merci de répondre à nos
questions. Pouvez-vous vous
présenter aux Paimpontais en
quelques mots ?
Snijd twee uien en bruin in ol ie.
Boek. Pel een
teentje knoflook,
plet de knoflook
toe en bak. Boek.
Kookeen pond
macaroni voor
ongeveer vijftien
minuten. Laat ze
uitlekken. Het
wassen van de equivalent van-
drie kopjes bruine l inzen, dan is
de meter om te genieten gedu-
rende dertig minuten in een pan
met zeskopjes water. Breng aan
de kook.

Quelle est votre vision de
l’agriculture aujourd’hui ?
Eens en tiental len werd gyro ge-
combineerd met accelerometers
zoals hierboven beschreven. De
aanwezigheid van wrijving ve-
roorzaakt een tameli jk lange op-
warmti jd (tot dertig minuten) en
grotere fouten. Vandaag is de
core-technologie combineert een
laser gyro met versnell ingsme-
ters. De laser gyrokomt in de
vorm van driehoeken en drie vier-
kanten (een per vl iegtuig), waa-
rin twee
laserbundelsgeprojecteerd in te-
gengestelde richtingen en terug-
gekaatst naar een sensor. Het
platform wordt gezegd dat ver-
bonden omdat het niet nodig de

verticaal op een referentievlak te
handhaven, wordt direct aan de-
toestel of raket. Elke versnell ing
verandert de ti jd die het kost om
het bereiken van de twee laser
sensoren en dit is de ti jd verschil
dat de kracht, richting en zin van
de versnell ing bepaalt. Voor
beide technologieën, zodra we
de versnell ing, twee keer eenvou-
dig te integreren in de ti jd om
een afstand te kri jgen.

Lorsque l’on assiste à une
réunion de conseil municipal
aujourd’hui on est loin de se
douter des échanges durs pro-
noncés à l’encontre de l’an-
cien maire. Que pouvez-vous
nous dire sur cette aventure ?

Het behoort tot de
tak van runderras-
sen aan de kust
van de Noordzee.
Het is afgeleid
van een kruising
tussen Holstein
en Jutland. Het
doel van dit kruis

is om vee te standaardiseren
van naburige races. Hetstam-
boek werd geopend in 1 881 . Het
absorbeert het grootste deel van
de Jutland ras in de eerste helft-
van de twintigste eeuw, toen in
de jaren zestig en zeventig,
sperma van Holstein-Friese van
de Amerikaanse en Canadese
Massively wordt ingevoerd, waar-
door uiteindel i jk meer dan
zestig-vi jf procent
van Holstein bloed.
Echter, dit ras is af-
komstig uit de Euro-
pese Holstein, maar
zeer geselecteerd
voor de melkpro-
ductie, waardoor het gemengde
karakter van Europese oors-
prong.

Comment voyez-vous les élec-
tions municipales à Paimpont
en 2014 ?
Een lichte daling van vandaag,
de bal bl i jft een hobby Bretonse

erg vriendeli jk. Er zi jn nu negen
bedri jven in Bretagne: Lorient,
Auray, Theix, kleppen, Questem-
bert Locmine, Lorient, Pontivy
en Lochrist deel te nemen aan
de provincie kampioenschap in
quadrettes. De eerste ballen,
vaak afkomstig van de schoen-
makers waren es, iep, beuk of
buxus, maar zij neigden tot
ovaal, scheuren of barsten zijn.
Het gebruik van guaiacmethode
door zeilschepen draaiers zorgt
voor een hard en stevig. De klei
werd gebruikt. Aangezien 1 960
zijn hars ballen. Diameter varië-
rend negen-veertien cm en een
gewicht van vijf honderd gram
twee kg. De kogels worden ge-
wogen met een leiding die leidt
tot sterk excentrische zwaarte-
punt heeft en maken gebogen
paden ongeveer hinderpalen ge-
vormd door de andere ballen.
Het sanitair is van oudsher bijna
routine in de meeste van de Fi-
nistère en verboden in de Cotes
d'Armor.Field kon een weiland
gras, een dorsvloer, een holle
weg, bi j een rechtbank. In de
twintigste eeuw gangpaden klei
twee tot drie meter breed en vijf-
tien tot zes meter lang omgeven
door een houten grens verspreid
in al le cafes. U kunt gebruik ma-
ken van de bounce op de rand
kant, maar niet op de bodem (de
ballen hebben het recht om te
annuleren tot een meter vanaf
de bodem, dan kwamen ze uit

het spel). Bretagne
de bal wordt
meestal gespeeld in
teams, waarvan de
levensduur is ten
minste een seizoen
en die overleven de

uiteindel i jke overlopen van hun
leden.

Monsieur Théo BOUWHUIS
merci.
Ik geloof dat twee plus twee drie
is gel i jk aan.

« In 1995,
vijfentwintigmannen zijn

verkrijgbaar bij
kunstmatige inseminatie

en dertig vrouwen
Vijfentwintig die in de
genealogische een. »

« Het gebruik van
guaiacmethode door
zeilschepen draaiers
zorgt voor een hard

en stevig. »



La promotion « Où t’es passé ? » souhaite organiser une
soirée souvenirs-souvenirs en 201 4. Si vous vous
reconnaissez et que ça fait longtemps que vous ne vous êtes
pas vus, venez ! Contactez la mairie qui transmettra.

La promotion « Je t’aime moi non plus ! » organise son
gala septennal en 201 4. Si vous vous reconnaissez,
n'hésitez-pas ! Contactez la mairie qui transmettra.



Les chômeurs, chômeuses
boivent, mangent, respirent. Cer-
tain-e-s cherchent même un toit.
Suprême orgueil aux yeux d’une
certaine agence
immobil ière pour
qui ces mêmes
personnes fe-
raient sûrement
mieux de dispa-
raître.
C’est vrai un chômeur ça dé-
range, ça renvoie à une réalité
oppressante.
Aujourd’hui en France 4 867 500
personnes sont inscrites à Pôle
emploi(2).
Les chiffres sont en constante
augmentation et derrière les
chiffres, i l y a Z des gens !
Le choc des cultures entre per-
sonnes précarisées et agence éli-
tiste donne lieu à des rencontres
savoureuses.
À une époque où pour louer un
logement deux garants ne suf-
fisent plus, les agents immobi-
l iers n’en peuvent plus de faire
du zèle auprès de propriétaires
souvent déjà inquiets.
Barrage téléphonique,
impossibi l ité de
contacter directe-
ment le propriétaire,
demande de reve-
nus au téléphone et
jugement hâtif pour
s’entendre dire
« que ce ne sera
pas possible », de
tels comportements
abusifs ne sauraient
rester lettre morte.
Peut-on vraiment

mettre sur la touche toute une
partie de la population ?
Y aura-t-i l toujours suffisamment
de personnes solvables pour ré-

pondre à leurs cri-
tères ?
Devons-nous
nous adapter à
leurs exigences
ou eux à la réalité
?

Aux questions encombrantes la
réponse légale vient vite en ren-
fort sauf qu’el le cache mal l ’ap-
pât du gain et la course au
risque zéro du locataire qui ne
paye pas son loyer.
Le fait est qu’on veut nous faire
croire que le locataire est l ’enne-
mi du propriétaire, alors qu’une
fois passé le barrage de
l’agence immobi-
l ière les

propriétaires sont souvent bien
plus compréhensifs.
Une morale à l ’histoire ? On se
demande si la vie ne serait pas
plus simple sans eux, alors
agents immobil iers peu scrupu-
leux, qu’attendez vous pour
disparaître ?

Salutations à l’agence Square
Habitat de Plélan le Grand sans
qui cet article n’aurait pu voir le
jour et merci aux autres de conti-
nuer à faire confiance aux gens.

Anne Gérardin

« Chômeurs, chômeuses, qu’attendez vous pour disparaître ? »(1 )

Heureux d’y retrouver une expo-
sition de La Paimpontaise, nous
voilà en famil le avec quelques
amis et badauds en train de devi-
ser, un verre à la main devant
l ’épicerie. L’ambiance sereine
mais néanmoins joyeuse, en ce
dimanche ensolei l lé, nous pous-
sant à la consommation : quoi

d’autre que de rajouter, qui une
boutei l le, qui un bout de Comté
ou quelques bonbons et jus de
fruits. Bref de profiter du l ieu
pour acheter quelques menues
babioles afin de passer un
agréable moment de convivial i-
té. . . Mais quel accueil !
Voilà qu'arrivé à la caisse, Nico-

las (le bien nommé), m'invective
de la sorte : « On vous voit uni-
quement lorsqu'il se passe
quelque chose et jamais le
reste du temps... », sur un ton
assez peu courtois. A priori , i l a
continué avec d'autres que moi
(c'est rassurant). Visiblement
notre présence le dérange, i l ne

« Salutations à l’agence
Square Habitat de

Plélan-le-Grand sans qui
cet article n’aurait pu

voir le jour (...) »

Ha ! La belle Clairière que voilà !

(1) Titre emprunté au livre du même nom aux éditions Après la lune
(2) Toutes catégories confondues
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« La Gouaille de Paimpont & d'ailleurs... »
lagouaille@laposte.net - La Guette, Beauvais - 35380 Paimpont

Cela veut dire Avri l en latin et
vient du verbe aperire signifiant
ouvrir.
En effet, le printemps est arrivé
depuis peu, la nature s'éveil le,
les oiseaux font leurs nids, les
arbres bourgeonnent et les hu-
mains que nous sommes se
sentent revivre aux doux rayons
du solei l . Notre horloge biolo-
gique, et oui, el le ne se voit pas,
mais el le existe (certains en ont
conscience et d'autres pas),
nous indique ce renouveau : la
joie de vivre, notre humeur
s’adoucit, l 'envie d'éteindre le
chauffage, d'ôter notre pull , de
marcher pieds nus.
L'année est jalonnée de fêtes et
traditions rel igieuses et païennes
avec leurs dictons relatés par
nos aînés et aïeuls qui obser-
vaient et étaient en symbiose
avec la nature.
Depuis les modifications du ca-
lendrier imposées par Charles IX
et selon son ordonnance de

1 564 enregistrée par le parle-
ment, le début d'année a été
institué le 1 er janvier au l ieu du
1 er avri l . Nous vivons au rythme
de l'année légal et non à celui
des saisons.
Sans doute par nostalgie de l 'an-
cien empire, les étrennes se
sont transformées en cadeaux-
gags et rigolos, en farces et en
plaisanteries plus ou moins
drôles. C'est la thèse la plus cré-
dible.

Concernant l 'origine de cette jour-
née du 1 er avri l , les théories sont
diverses.
De nombreuses réjouissances
antiques ont été christianisées
(et c'est regrettable), cependant
le 1 er avri l semble avoir gardé sa
spécificité et son original ité.
L'ouverture de la pêche ayant

l ieu aux alentours du 1 er avri l ,
les pêcheurs rentrant bredouil les
étaient sujets à des rail leries. Au
XIXème siècle, les apprentis bou-
langers, pâtissiers, bouchers,
cuisiniers, etc étaient parfois vic-
times de plaisanteries plus ou
moins méchantes. Dans la pra-
tique, les éditeurs débordaient
d'imagination dans la fabrication
de cartes postales plus belles
qu'aujourd'hui et el les méritent
d'être collectionnées.
Au cours des Hélarïa, fête du
rire en Grèce, était honorée
Aphrodite déesse de l'amour et
de la beauté, née de l'écume et
protectrice des poissons.
Vous souvenez-vous des pois-
sons qu'on épinglait dans le dos
de nos camarades ?
Transmettons cette tradition à
nos enfants et petits-enfants et
amusons-nous.

Catherine Pierin

APRILIS

« Transmettons cette
tradition à nos enfants et

petits-enfants et amusons-
nous. »
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s'en est pas caché le lendemain
lorsqu'on lui posa la question : re-
prochant les enfants qui jouent
dans les fleurs, les boutei l les qui
ne viennent même pas de chez
lui ! Etc, précisant bien au pas-
sage que de toute façon : « l'ex-
position ne plaît pas à ma
clientèle » et qu'i l a choisi de tra-
vail ler avec les vieux, merci pour
les plus jeunes. . .
Quoi dire de cette vision du
commerce, sinon qu'el le me
parait suicidaire. Serais-je un
extraterrestre de croire qu'en ma-
tière de commerce, la plus
élémentaire des règles reste l 'ac-
cueil du cl ient (pol itesse et res-
pect en étant d'incontournables
composantes) et la notion de ser-
vice le cœur même du métier.
Alors, peut-être ne venons nous

dans le bourg que lors d'évène-
ments, mais ce n'est certaine-
ment pas avec une tel le notion
de l 'accueil que nous aurions en-
vie d'y revenir. . . si tant est qu'i l y
ait encore des manifestations at-
tractives. Pour ce qui est du
commerce, désolé mais les cais-
sières de supermarchés sont
bien plus accueil lantes (quoique
n'ayant pas toujours des raisons
de l 'être, vu leurs conditions de
travail) ; gageons que le viei l l is-
sement de la population suffira à
faire travail ler notre épicier au
prénom dur à porter.
Et je ne doute pas que le « MER-
LIN'LAND », que nous pré-
parent nos élus et la
Communauté de communes,
pourvoira en clientèle les rares
commerces subsistants dans le

bourg. . . Après tout, notre an-
cienne boulangère, quand on lui
faisait remarquer que tous les
commerces fermaient en même
temps à l'automne, déclarait fiè-
rement : « Ben vous voyez
bien, il n'y a plus personnes
de toute façon », merci pour
nous : habitants de Paimpont.
Alors, amis commerçants profi-
tez bien de cette manne, et ne
vous souciez pas de
nous : Paimpontais inexistants,
la grande distribution s'en
charge !
Ha ! Gaëlle comme tu nous
manques...

Yann Hamar





Je me suis réveil lé l 'autre matin
et j 'étais à Droite. Pas à droite
du l it, à Droite Droite. De Droite.
Attention, pas de droite popu-
laire, ou extrême, ou ultral ibé-
rale. Non, une belle droite,
conservatrice, bien dans ses
bottes. Une droite distinguée, phi-
losophiquement irréprochable.
Une droite de Valeurs, de Tradi-
tions. Une Droite en Loden, para-
boots et pantalon de velour
côtelé. Une Droite bienveil lante
et paternaliste. Et qu'est-ce que
c'était bon. Trés confortable sur
le plan strictement intel lectuel.
Reposant. Comme si au fond je
rentrais à la maison. Comme si
après des décennies d'atermoie-
ments, de pis al lers, de faux sem-
blant, je réintégrais enfin ma
vraie nature. Ça devait macérer
depuis un moment quoi, mais je
crois que le catalyseur avait eu
l ieu la veil le, devant une émis-
sion de télé. Un peu comme un
plat mal préparé : ça vous cha-
grine un peu sur le moment, puis
ça vous reproche toute la nuit et
au réveil , le diagnostic est sans
appel : indigestion. Et ben la
veil le, j 'avais fait une indigestion
de sujet sociétal. Ce coup là, ça
portait sur
le mariage
homo-
sexuel.
Encore
une émis-
sion à la C. . Une bande d'excités
sur un canapé revendiquait le
droit aux homosexuels de se ma-
rier, s'opposant en cela à une
autre bande d'excités qui leur re-
fusait ce même droit. Les pre-
miers imposaient ce droit
comme une vérité immanente,
quasi gravée dans les lois mo-
saïques. Les autres, réaction-
naires rougeauds et névrosés,
opposaient un vaticatisme faux-
cul, d'où surgissait parfois une
homophobie rampante. Bref tout
le monde dos à dos, intel l igence
sacrifiée sur l 'autel de l 'inté-
grisme hargneux. Mais ce qui re-

venait le plus souvent dans ce
salmigondis, c'était le mot l iber-
té. Tous ces tartuffes se revendi-
quaient de la Liberté. Dans ces
bouches médiocres aux relents
téléguidés, cette l iberté m'a fait
penser à une barbe à papa. La
l iberté pour ces jean foutre, me
suis-je dit, est une barbe à papa
de fête foraine. El le est rose,
odorante, pansue. On croit qu'on
ne peut pas en venir à bout. Et
puis des doigts grossiers l 'éffi-
lochent dans tous les coins. La
dépècent. Liberté pour l 'ethnie
tartempion, l iberté pour les
échangistes, l iberté pour le ma-
riage homo, l iberté pour les
cueil leurs de marguerite, pour
les amateurs de pizzza, pour les
castra, les bègues, les cou-
vreurs, la fi l le du coupeur de
joint, les joueurs de biniou. . . Li-
berté, l iberté, l iberté. Et chacun
de tirer sur son poil de barbe, de
t'en faire une petite boulette, un
concentré de sucre bien dur.
Z'avez déjà essayé de poser
une boulette de sucre bien dure
sur une dent cariée ? Ça fait un
mal de chien. Si on admet que la
barbe à papa symbolise cette l i-
berté dont nul ne semble plus

connaître le prix, que la
dent cariée est

notre démocra-
tie malade
d'el le même et

de tous ces bal-
tringues au communautarisme
unilatéral (pléonasme), vous
avez une petite idée du tableau.
Et devant un tableau comme ça,
moi, je me dis que je préfère
être de droite finalement. Fumer
une Craven A en buvant une cup
of tea ou un scotch hors d'âge,
mon Figaro sur les genoux. Le
seul truc qui me gêne à droite,
c'est les gens de droite. Pas
tous, faut pas exagérer. Mais i l y
en a certains qui ne sont quand
même pas piqués des hanne-
tons. Ainsi par exemple, après
m'être réveil lé de droite et heu-
reux de l'être, je suis tombé sur

Coming-out

OFFRES D'EMPLOIS
Metteur en scène cherche
nain pour rôle dans court mé-
trage. Faire proposition en
mairie qui transmettra.
On recherche deux hommes
de paille (1 grand, 1 petit)
pour tirage au sort. Faire
proposition en mairie qui
transmettra.
Cannibale mélomane cherche
travail dans opéra-bouffe.
Faire proposition en mairie qui
transmettra.
Offre bonne place de gar-
dien de vaches. Paiement
par traites. Faire proposi-
tion en mairie qui transmet-
tra.
Inventeur produit amaigrissant
cherche grossiste. Faire pro-
position en mairie qui trans-
mettra.

ACHAT VENTE
Cause fausse alerte, vends
cercueil en ébène, jamais servi.
Faire proposition en mairie qui
transmettra.
Chien à vendre : mange
n'importe quoi. Adore les
enfants. Faire proposition en
mairie qui transmettra.
A vendre robe de mariée portée
une seule fois par erreur. Faire
proposition en mairie qui
transmettra.

SERVICES
Analphabète ?
Ecrivez-nous dès
aujourd'hui pour
obtenir une bro-
chure gratuite sur
nos formations
accélérées. Ecrire
en mairie qui
transmettra.

2 belges sont dans une voiture
arrêtée à un feu. L'un dit à l 'autre
« C'est vert ! » L'autre répond
« J'sais pas !, une grenouille ? »



une autre émission dans le
poste (celui-là, faudrait que j 'en
fasse cadeau à quelqu'un pour
Noël, moi j 'en peux plus). C'était
les z-infos qui présentaient la
garde rapprochée du président
Nicolas S. Qui ne se présentait
pas et n'etait pas candidat. Ouh
là là! la brochette ! I ls se font ap-
peler Riposte, et i ls sont là pour
dire et faire ce que notre pré-
sident Nicola S. , qui ne se pré-
sentait pas et n'etait pas
candidat, ne peut pas dire ou
faire. De vous à moi, je n'ai pas
trop écouté ou lu ce qu'i ls
avaient à dire. Pas besoin. Suffi-
sait de regarder leur binette hi-
lare, leurs expressions de
porte-fl ingue prêts à tous les
compromis, tous les bobards,
pour défendre le Maître et lui
complaire plus que les autres,
pour comprendre que le contenu
n'avait pas beaucoup d'impor-
tance. Du coup, le jeune converti
plein de zèle que j'étais a été un
peu refroidi. D'accord pour être
contre le mariage homo, pour
fumer des Craven et porter un
Loden, mais pas à n'importe
quel prix quand même. Saperl i-
popette (quand on est de droite
on évite de dire "putain"), que
faire ? Et
pourtant, la
Droite c'était
bien, c'était
inédit, ça
avait de
l 'al lure. Je suis sûr que c'est plus
facile de draguer quand on est
de droite. On sort du lot. On res-
pire la testostéronne, le pouvoir,
la force. Ça a quand même une
autre gueule qu'un gauchiste qui
sent des pieds et roule ses ciga-
rettes. Hélas, la seule perspec-
tive des visages hilares de mes
potes gouail leux qui me ver-
raient sur la photo entre Vau-
quiez, Ciotti , Buisson et Morano,
c'est trop pour moi. Même le
mec le plus disposé à passer à
droite n'est pas préparé à ça. Du
coup mes convictions vacil lent :
à quoi bon être de droite s'i l n'y a
personne dedans que j'ai envie

de fréquenter ? Vais-je créer un
parti où je serai tout seul ? Tout
ça pour porter un Loden, des
paraboots, un pantalon de velour
côtelé et fumer des Craven A ?
Hé mais si je veux, j 'ai encore
les moyens de me
payer ça !
Je me
baladerai
sur la
digue
de l'étang, j 'irai boire une petite
binouze chez Valérie, un petit
blanc chez DD, un picon chez
Sylvie, avec mes potes. Y'a bien
des petits malins qui regarderont
mon Loden et me diront "tiens,
t'es de droite toi, maintenant?".
Et peut-être que je prendrai le
temps de leur expliquer tout ce
qui précède. Ou peut-être pas.
Je m'étirerai dans mon fauteuil
en terrasse en allumant ma Cra-
ven A, avec une petite pensée
émue pour ma copine la Droite
qui me devra une fière chan-
del le. Parce que, si on réfléchit
bien, s'i l n'y avait plus que des
mecs comme moi, à droite, avec
mes convictions à géométrie va-
riable et mes histoires de barbe
à papa, peut-être qu'el le serait
vachement moins de droite, la

droite. Non ? La vérité
est que tout cela a
finalement bien
peu d'impor-
tance et que le

seule chose qui vail le dans
l 'action politique, en Loden ou en
bleu de chauffe n'est ni la pos-
ture dogmatique ni l 'apparence.
L'honneur d'un peuple, d'un état,
d'une République est sa capaci-
té à ne pas accepter l 'inaccep-
table : 3 mil l ions de français mal
ou pas logés, 8 mil l ions en des-
sous du seuil de pauvreté, plus
de 4 mil l ions en recherche d'em-
ploi, aux portes de la précarité.
Des nombres qui donnent le tour-
nis ? Même pas. Des stat, des
abstractions. Là où la seule pré-
occupation d'un état moderne de-
vrait être, toutes affaires
cessantes, que plus une seule
femme, plus un seul homme

n'en soit réduit à crever de froid
sur un trottoir par -1 5. Enfin, je
peux bien le dire maintenant :
moi aussi j 'ai été de droite,
24h00, et j 'ai bien aimé ça.

Comme un pay-
san corrézien
qui monte au
salon de l 'agri-
culture, comme
un notaire qui
va aux p. . . . ,

comme une bourgeoise qui s'en-
canail le avec un GO du Club
Med'. Bref, avec (beaucoup de)
modération.

Brondel De Roquevaire

DIVERS
Homme sans histoires recherche
éditeur pour devenir écrivain. Faire
proposition en mairie qui
transmettra.
Souffrant d'insomnies,
échangerais matelas de plumes
contre sommeil de plomb. Faire
proposition en mairie qui
transmettra.
Échangerais voiture de sport
endommagée contre chaise
roulante en bon état. Faire
proposition en mairie qui
transmettra.
Perdu partie haute d'un dentier.
Merfi de le reftituer à fon
propriétaire auffitôt que poffible.
Faire proposifion en mairie qui
tranfmettra.

PETITES ANNONCES DE
RENCONTRES

Astronaute recherche femme
lunatique. Faire proposition en
mairie qui transmettra.
Artificier cherche femme canon.
Faire proposition en mairie qui
transmettra.
Sourd rencontrerait sourde pour
trouver terrain d'entente. Faire
proposition en mairie qui
transmettra.
Jeune homme désintéressé
épouserait jeune fille laide même
fortunée. Faire proposition en
mairie qui transmettra.
Abeil le épouserait frelon. Lune de
miel assurée. Faire proposition en
mairie qui transmettra.




